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« Les campagnes urbaines : un avenir à
construire »
Compte rendu de la rencontre des agences d’urbanisme
de septembre 2013

François-Xavier Roussel

TEXT

La 34  rencontre des agences d'ur ba nisme s'est tenue à Amiens en
septembre 2013 sur le thème : «  Campagnes urbaines : un avenir à
construire  ». Dans le choix de ce thème figure la volonté, après
quelques autres, de changer le regard jusqu'alors majo ri tai re ment
stig ma ti sant sur le péri ur bain, et de décou vrir la grande variété et les
multiples facettes de cet entre- deux. De plus en plus d'ac teurs, d'ob‐ 
ser va teurs et d'ex perts estiment en effet que cette évolu tion n'est pas
seule ment une paren thèse, elle met en jeu dura ble ment des modes de
vie et des ques tions d'or ga ni sa tion écono mique et terri to riale. Cette
rencontre affirme la néces sité de se préoc cuper et de «  bâtir  » un
avenir pour ces espaces diffus.

1 e

Une rencontre d'agences d'ur ba nisme recouvre certaines spéci fi cités
par rapport à un colloque de recherche ou un colloque centré sur un
thème précis. Il s'agit plus d'un échange entre des prati ciens de l'ur‐ 
ba nisme confrontés aux problèmes de déve lop pe ment et d'amé na ge‐ 
ment d'un terri toire, et des élus natio naux ou locaux, des repré sen‐ 
tants de l'État, des profes sion nels, des univer si taires, que d'un état de
la connais sance et de la recherche ou que des débats concep tuels.
D'autre part, les agences d'ur ba nisme ont travaillé prio ri tai re ment sur
les villes, sur les agglo mé ra tions : elles ont long temps négligé de s'in‐ 
té resser à l'au- delà des agglo mé ra tions. Elles ont pu porter leur
regard sur ces terri toires mais d'une manière, pourrait- on dire,
secon daire, ce qui est compré hen sible, les rela tions insti tu tion nelles
entre les agglo mé ra tions et les terri toires péri phé riques ayant été
assez long temps limi tées. Depuis quelque temps, le contexte change :
contexte d'in ter dé pen dance sur de nombreuses ques tions : trans‐ 
ports, dépla ce ments, habitat, espaces écono miques, envi ron ne ment,
etc., contexte insti tu tionnel : déve lop pe ment des inter com mu na lités,
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démarches Scot et Inter scot, etc. ; en outre, les agences d'ur ba nisme
sont de plus en plus solli ci tées sur ces ques tions à travers diffé rentes
démarches, pour apporter connais sance, conseil, expertise.

Une rencontre d'agences d'ur ba nisme est un patch work de tables
rondes, d'ate liers théma tiques ou tech niques, d'études de cas, de
visites de terrain. On y trouve donc une variété de terrains, de situa‐ 
tions, d'ap proches, de thèmes. En rendre compte n'est donc pas tout
à fait aisé. On se conten tera donc d'un survol qui nous permettra
d’attraper au vol ici ou là quelque matière à réflexion.

3

Il nous faut rester un instant sur le titre « Campagnes urbaines », un
oxymore, une alliance des contraires. Rappe lons que voilà près de
quarante ans, Bauer et Roux avaient évoqué le « rurbain » qui est une
autre manière d'évo quer le mariage forcé entre le rural et l'ur bain qui
s'est pratiqué pas à pas sur plusieurs décen nies. Ce phéno mène,
continu mais progressif, a fait l'objet d'un voca bu laire abon dant.
Qu'on en juge : n'a- t-on pas parlé et ne parle- ton pas encore d'ex ten‐ 
sion urbaine, d'éta le ment urbain, de mitage, de subur bain, d'ur ba ni‐ 
sa tion pavillon naire, de ville épar pillée, de ville morcelée, de ville
émiettée, de ville émer gente, d'es pace de tran si tion, sachant qu'au
bout du compte, le terme le plus usité est celui de périurbanisation.

4

La péri ur ba ni sa tion a fait l'objet de moult appré cia tions et juge ments,
et d'une abon dante produc tion livresque. En rendre compte néces si‐ 
te rait de longs déve lop pe ments mais quelques familles d'ap pré cia tion
peuvent être discer nées. Une première famille a été long temps domi‐ 
nante dans le micro cosme : elle consi dère que la péri ur ba ni sa tion est
large ment le choix idéo lo gique d'un mode d'ha biter qui exprime le
souhait d'un urba nisme affi ni taire, d'un rejet de l'autre et qui traduit
spatia le ment l'ef fri te ment du contrat social, elle assi mile la péri ur ba‐ 
ni sa tion à une gangrène, et la condamne. Deux sous- familles peuvent
la compléter  : la première consi dère les aspects plus esthé tiques,
archi tec tu raux, urba nis tiques  ; globa le ment, «  c'est moche  », le
paysage est mité, l'ur ba nisme est anar chique, « n'est pas construit »,
le péri ur bain est l'es pace d'un vide exis ten tiel. Une seconde, d'ins pi‐ 
ra tion écolo gique, consi dère que le péri ur bain est trop consom ma‐ 
teur d'es pace et d'énergie notam ment du fait des dépla ce ments qu'il
engendre. Une deuxième famille, plus récente dans le micro cosme et
qui prend de l'am pleur, mais sans doute plus ancienne chez ceux qui
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sont venus dans le péri ur bain, consi dère que le péri ur bain, les
campagnes urbaines sont le lieu de l'épa nouis se ment fami lial, le lieu
où les enfants peuvent profiter du « grand air », où le bonheur privé
est plus faci le ment acces sible, moins contraint, où l'en vi ron ne ment
est agréable, où on peut trouver un écho de certaines racines rurales,
etc. À cette famille se rattachent quelques membres du micro cosme
qui appré cient «  l'échelle humaine » de ces terri toires et un certain
esprit de résis tante aux processus de stan dar di sa tion et de globa li sa‐ 
tion. Une troi sième famille peut être discernée, une famille prag ma‐ 
tique qui tente de trouver bonne mesure entre des choix, des néces‐ 
sités, des contraintes : mélange d'at ti rance pour le moins dense, l'as‐ 
pect plus rural, de néces sités (une séquence de vie avec de petits
enfants, une séquence de vie de jeunes retraités, etc.), des
contraintes (trouver un loge ment acces sible suffi sam ment grand),
etc. À cette famille peut se raccro cher une part gran dis sante «  du
micro cosme de l’urba nisme » qui consi dère que le péri ur bain n'est ni
une horreur, ni le « nirvana », que c'est une réalité durable qui n’est
pas sans atouts malgré quelques fragi lités, et qu'il convient de l'amé‐ 
liorer et de le mieux faire vivre.

Il a beau coup été dit sur les habi tants du péri ur bain et de ses diffé‐ 
rentes couronnes. On observe plutôt dans les communes péri ur‐ 
baines une plura lité des modes d'ha biter et une grande diver sité
sociale. Les vieux noyaux des villages et des bourgs, habités par des
popu la tions souvent précaires, se réha bi litent  ; les diffé rentes géné‐ 
ra tions de lotis se ments ont une compo si tion sociale qui se diver sifie
avec le temps, avec le renou vel le ment de la popu la tion ; des espaces
plus diffus sont habités par des caté go ries supé rieures. Certains
consi dèrent que cette diver sité socio- spatiale recouvre en fait de
nouvelles micro sé gré ga tions et des atti tudes de repli, d'autres
observent que ces espaces sont de vrais espaces de mixité sociale, qui
donnent du dyna misme au terri toire. Dans ces espaces péri ur bains se
côtoient diffé rents modes d'ha biter : un mode de repli sur le loge‐ 
ment (une popu la tion, les femmes notam ment, étant rela ti ve ment
captives), un mode navet teur lié à la mobi lité quoti dienne due aux
emplois dans les pôles urbains, un mode villa geois lié aux caté go ries
popu laires, un mode multi po laire, celle de l'ha bi tant multi com pé tent
qui pratique à la fois l'es pace local et l'es pace de l'en semble de la ville.
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L'éco nomie péri ur baine est avant tout une économie rési den tielle. En
effet, le péri ur bain se carac té rise par l'im por tante présence d'ac tifs
navet teurs, de personnes qui y résident mais qui n'y travaillent pas.
Les revenus des habi tants sont majo ri tai re ment déter minés par des
processus produc tifs venus d’ailleurs. Cette économie rési den tielle a
ses avan tages et ses incon vé nients. Sans conteste, les revenus en
prove nance des villes, via les navet teurs, sont une source de richesse
pour les espaces péri phé riques qui peuvent ainsi s'équiper progres si‐ 
ve ment. Pour autant, les navet teurs consomment aussi dans la ville et
sont par ailleurs souvent plus exigeants que la popu la tion locale en
matière de services et d'équipements.

7

Au cours des débats, les parti ci pants ont tenté d'énoncer un enjeu qui
serait aussi une ambi tion : édifier un écosys tème terri to rial «  ville- 
campagne  ». Pour Martin Vanier, il faut inventer «  une manière
contem po raine de vivre le couple ville- campagne », il faut construire
«  une hybri da tion  » qui devrait reposer sur trois bases : consti tuer
des «  espaces publics de nature  » qui soient struc tu rants, élaborer
des poli tiques de mobi lité spéci fique, où la voiture devien drait l'élé‐ 
ment de dispo si tifs multi mo daux et un quasi- transport collectif,
prendre en compte les ressources des campagnes urbaines en éner‐ 
gies renou ve lables, eau, nour ri ture et leur contri bu tion à la « bifur ca‐ 
tion écolo gique » des ensembles métropolitains.

8

Les débats, au- delà de l’énoncé des enjeux et des ambi tions, en sont
venus, à partir des présen ta tions de situa tions assez diffé ren ciées,
aux ques tions désor mais clas siques mais toujours pendantes sur ces
terri toires  : consi dé rant que ces terri toires se sont déve loppés avec
géné ra le ment une orga ni sa tion et un aména ge ment d’ensemble
limités, obser vant que la plani fi ca tion, ici plus qu’ailleurs peut- être,
court derrière les phéno mènes qu’elle prétend enca drer, comment
entre prendre des démarches de projets, comment travailler avec les
villes voisines, les villes auxquelles on est lié forte ment, avec quelle
ingé nierie, avec quelle gouver nance ?

9

Si on peut convenir que les espaces péri ur bains ne doivent pas singer
la ville et ses modes d’orga ni sa tion et d’aména ge ment, si on estime
que ces espaces doivent pouvoir s’appuyer sur leurs propres valeurs,
usages et fonc tion na lités, encore faut- il que puissent émerger un ou
des projets collec tifs spéci fiques. Cela passe par des inter com mu na ‐
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lités qui sont une première étape. Elles doivent prendre en charge
rapi de ment la maîtrise de l’urba nisme, mettre en œuvre un plan local
d’urba nisme inter com munal et construire paral lè le ment, voire en
amont, un projet collectif de terri toire, projet qui doit se coor donner
avec les voisins, notam ment la ville ou les villes de proxi mité. Cette
néces sité suppose d’avoir ou de pouvoir accéder à des capa cités
d’ingé nierie que les inter com mu na lités n’ont pas au départ et qu’elles
n’ont pas toujours les moyens d’acquérir ou d’utiliser. Pour avoir
compé tences et moyens, pour pouvoir exercer une véri table maîtrise
d’ouvrage, les inter com mu na lités doivent- elles se regrouper, trouver
des formes de coopé ra tion avec les villes ou agglo mé ra tions voisines
et leurs outils, tels les agences d’urba nisme  ? Les agences d’urba‐ 
nisme souhaitent pouvoir consti tuer demain un point d’appui impor‐ 
tant pour construire de manière soute nable de possibles futures
campagnes urbaines.
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